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TROIS ARTISTES MEURENT DANS UNE COLLISION
À TIARET

Le théâtre en deuil
PROTECTION 

DE L’ENVIRONNEMENT À BLIDA

«Les Amis de Chréa» plantent
des arbres 

Les membres de l’Association des amis de Chréra, créée
il y a quelques mois, ont initié jeudi dernier, une opération de
reboisement sur les hauteurs de Blida et plus exactement au
lieudit Béni-Ali, une vallée située à 900 mètres d’altitude et à
sept kilomètres avant la station de Chréa. Cette opération
baptisée «Tous contre les feux de forêt», s’inscrit dans le
cadre des objectifs de cette association, nous dira son prési-
dent Yacine Khechna, étant donné qu’elle fait dans la sensi-
bilisation et la mise en valeur des ressources forestières du
parc de Chréa.

Celui-ci a connu, rappelons-le, de grands préjudices cau-
sés par les feux de forêt qui ont ravagé des milliers d’arbres
sans parler de la faune qui a accusé de sérieux dommages.
Et c’est pour cette raison que les membres de l’association
Les amis de Chréa ?uvrent intensément pour tenter de sau-
ver ce qui reste et pourquoi pas redonner vie aux massifs de
Chréa et ce, par la plantation de nouveaux arbres. C’est ainsi
qu’ont pris part à cette opération des étudiants, des avocats,
des médecins, des artistes, des sportifs, des personnes
âgées ainsi que des élus. Il y a lieu de noter également que
cette opération a été réalisée avec le concours entre autres
de la direction du Parc national de Chréa, de l’APC de Blida,
de la direction de l’environnement, l’APC de Chréa et la direc-
tion de la culture.

D’autres initiatives similaires, apprend-on auprès des
membres de cette association, sont prévues dans les jours à
venir et visent à faire toucher du doigt tout un chacun sur l’im-
portance de la préservation de l’environnement duquel
dépend l’humanité. 

Le président de l’Association des amis de Blida insiste
pour que l’Atlas blidéen bénéficie de décisions politiques afin
que des orientations soient données pour qu’une étude visant
à reboiser les monts de Chréa d’ici 2010 soit lancée. 

«Il est grand temps que les hauteurs de Blida et plus par-
ticulièrement la station de Chréa redeviennent ce qu’elles ont
été par le passé», insistera Yacine Khechna.

M. B.

CEM DE AÏN-MAKHLOUF
À GUELMA

Un collégien agressé 
par le directeur

La violence en Algérie a fini par atteindre l’école, un lieu
de savoir. Le directeur, l’enseignant et l’élève sont tous
confrontés à ce phénomène, devenu un sujet de discussion
quotidien au sein des établissements scolaires. Ainsi, le direc-
teur du CEM de Aïn-Makhlouf, une commune distance de 50
km du chef-lieu de wilaya de Guelma, a sauvagement agres-
sé un élève, âgé de 13 ans, à l'intérieur de la cantine scolai-
re. 

Devant ses camarades, il a asséné à l’enfant plusieurs
coups sur la tête, dans le dos et sur le bras gauche, le bles-
sant sérieusement. La victime a été évacuée vers l’hôpital de
Oued-Zenati. Hier matin, l’élève se portait bien ; il n’est plus
en danger. De nos jours, les agressions dont sont victimes
nos enfants sont monnaie courante. 

Que faire donc quand le directeur, le premier responsable
de l’établissement scolaire agresse ses élèves ? L’exclure du
secteur ? L’affecter vers un autre établissement ? Le problè-
me mérite d’être soulevé ! Et aux responsables du secteur de
s’y pencher pour trouver une solution adéquate.

B. A.

FILET SOCIAL 
À OUM-EL-BOUAGHI

Épuration du fichier
Djamel Ould Abbas, ministre de la Solidarité et de la

Communauté nationale à l’étranger, a effectué une visite de
travail dans la wilaya d’Oum El-Bouaghi.

La première étape de la délégation ministérielle fut la ville
de Aïn Fakroun, à 25 km à l’ouest du chef-lieu de la wilaya.

M. Ould Abbas a remis les clefs à une dizaine de  bénéfi-
ciaires de locaux inscrits dans le cadre du programme du pré-
sident de la République et les a incité à créer eux-mêmes
d’autres postes d’emploi. Répondant aux doléances des
citoyens résidant dans la cité, le ministre a ordonné le lance-
ment de l’électrification et de l’assainissement du quartier.

La deuxième étape a conduit  la délégation au chef-lieu de
wilaya où M. Ould Abbas a remis un bus aux élèves du lycée
sportif, ainsi que qu’une dizaine de crédits de l’ordre de 400
000 DA aux jeunes bénéficiaires.

Dans un point de presse, M. Ould Abbas a fustigé les
communes où l’on relève des malversations dans l’applica-
tion du programme du filet social. A ce sujet, le ministre a
annoncé la radiation de pas moins de 42 000 personnes. A
noter que le budget alloué dans ce cadre et qui était de 8 mil-
liards de dinars en 1999 est passé à 31 milliards en 2008.
Dans le cadre de la solidarité nationale, le département de
Ould Abbas a distribué 2 850 bus de transport dont 300 pour
des clubs sportifs.

Moussa Chtatha

Tous à la fleur de l’âge, ces
derniers ne savent pas que
leur parcours étincelant allait
s’arrêter en si bon chemin. En
effet, en cette fatidique jour-
née du 26 février 2009, ils
devaient se déplacer à Sidi-
Bel-Abbès pour déposer un
projet, mais le destin en déci-
da autrement. Une violente
collision survenue en cours de
route leur sera fatale. 

Le groupe succomba tragi-
quement entre Sfisef et
Mostefa Benbrahim alors
qu’un quatrième, Khatir Abed,
est toujours dans le coma. Un

vrai drame qui vient de
secouer toute la population
tiaretie. La terrible nouvelle est
tombée tel un couperet pour
faire très vite le tour de la ville.
La consternation est le seul
trait qu’on pouvait lire sur le
visage de leurs amis, proches
et ceux qui les ont côtoyés.
Devant les domiciles mor-
tuaires, que ce soit à
Lombard, Zaâroura ou cité
Bouhenni, l’ambiance est des
plus insoutenables. Larmes,
cris, regrets et témoignages
sur la bonté des défunts, on
en parlait sans cesse.

Noureddine, l’un des frères de
Mohamed, l’air visiblement
abattu, nous dira d’une voix à
peine audible, que le regretté
avait acheté son véhicule, une
Marutti, il y a à peine deux
mois pour justement faire des
tournées théâtrales à travers
le pays.

«Le théâtre était sa raison
de vivre, tout comme ses com-
pagnons», lance-t-il d’un ton
amer. Mohamed, qu’on sur-
nommait «Alloula junior»,
comptait une panoplie
d’?uvres dont le célèbre
monologue sur les événe-
ments du 5 Octobre 1988 ou
encore les fameuses pièces
intitulées Secrétaire pour un
jour et Royaume de l’éléphant
. De son vivant notre modeste
artiste, et grâce à ses qualités

d’artiste de haut niveau, avait
impressionné même les
apôtres des planches tels
Sirat Boumediène et
Abdelkader Alloula. Cette tris-
te circonstance nous fait rap-
peler tous les enfants pro-
digues de la région qui n’ont
lésiné sur rien pour marquer
de leur empreinte le monde de
l’art et la culture  à l’image de
Abdelhak Chaouch ou encore
M’barek Bouakkaz et autres,
éteints eux aussi en plein
essor. 

A noter qu’une foule nom-
breuse est venue au cimetière
de la ville accompagner, jeudi,
les trois artistes à leur derniè-
re demeure, le tout dans une
atmosphère faite de regrets et
d’amertume.

Mourad Benameur

LE WALI DE SÉTIF AU FORUM DE LA CELLULE
DE COMMUNICATION

«Le problème de logement sera réglé
dans les cinq ans à venir»

M. Bedoui Noureddine, wali de
Sétif, a été, jeudi dernier, l’invité du
forum organisé par la cellule de
communication de la wilaya. Il a tenu
à cette occasion à répondre à toutes
les questions des journalistes ayant
trait à l’habitat, l’investissement, la
santé…

Le wali a entamé son intervention par
le secteur de l’habitat où il a affirmé que
sur les 52 000 logements inscrits, tous
segments confondus, dont 20 000 loge-
ments ruraux, plus de 12 000 unités LSP
et 5 000 logements sociaux locatifs, 80%
ont été livrés à leurs bénéficiaires.

Une seconde tranche comprenant des
logements participatifs et sociaux sera
lancée incessamment et ce, dans le but
de résorber l’habitat précaire et de mettre
fin au problème de logement dans la
wilaya de Sétif. «Mon objectif durant les
cinq années à venir est de mettre complè-
tement fin au problème de logement dans
la wilaya de Sétif. C’est un pari difficile
mais réalisable. Aussi un programme spé-
cial vieux bâti est en cours de réalisation
en vue d’éradiquer définitivement les
habitations menaçant ruine», a tenu à
affirmer M. Bedoui qui a fait du logement

son cheval de bataille. Toujours dans le
secteur du logement, le wali a affirmé que
dorénavant les logements attribués dans
le cadre du logement social participatif
coûteront 280 millions de centimes au lieu
de 200 millions, soit une augmentation de
800 000 dinars.

M. Bedoui a tenu dans son interven-
tion à mettre un terme à la spéculation et
à la rumeur qui prévaut sur le devenir de
l’assiette foncière de l’ex-cité Diar En-
Nakhla qui a été démolie récemment et
ses habitants relogés. «L’assiette foncière
de Diar En-Nakhla comme celle de la cité
Bounechada n’abriteront que  des projets
d’utilité publique. Il n’y aura aucune pro-
motion immobilière sur ces deux terrains
tant que je serai à la tête de cette wilaya»,
a déclaré le wali.

Abordant le volet des investissements
dans la wilaya de Sétif, le wali a affirmé
qu’au vu de la pression exercée sur le fon-
cier industriel il a été décidé une impor-
tante extension de la zone industrielle
pour permettre l’implantation de nouveaux
projets d’investissements dans la capitale
des Hauts-Plateaux. 

A cet effet, les services du Calpi ont
régularisé plus de 80 dossiers, et annulé
une trentaine de décisions de validation et

ce, pour non-concrétisation de projet.
«Les projets d’investissement qui ne
seront pas concrétisés dans un délai de
six mois seront tout simplement annulés
et les terrains récupérés», a averti le wali.

Par ailleurs, le premier responsable de
la wilaya a tenu à rassurer les futurs
investisseurs de la disponibilité de la
wilaya pour leur procurer toutes les facili-
tés en vue de leur implantation à Sétif.

L’autre point soulevé durant ce forum
avait trait au secteur de la santé. A cet
effet, le wali a préféré donner la parole au
directeur de la santé et de la population
de la wilaya de Sétif, le Dr Lehtitet, afin
d’apporter les éclaircissements néces-
saires. Ce dernier déclarera que la wilaya
de Sétif, et dans le but de combler le défi-
cit en praticiens, vient de bénéficier de
l’apport de 72 médecins spécialistes,
affectés dans le cadre du service civil. 

Par ailleurs, le secteur de la santé en
collaboration avec l’université Ferhat-
Abbès compte ouvrir de nouveaux pôles
de spécialités comme la gynécologie-obs-
tétrique et la radiologie. Aussi, et en prévi-
sion de l’ouverture du centre anticancé-
reux de Sétif, un master pour la formation
de physicien sera bientôt lancé.

Imed Sellami

Le monde du théâtre est en deuil à Tiaret. Et
pour cause, les trois artistes Mohamedi Mohamed,
Bouchama Saïd et Messaoud Abdelkader ne mon-
teront plus sur les planches pour dévoiler leur
talent d’artistes émérites. 

TLEMCEN

Bonjour la campagne !

Il y a à peine quelques
années, nul n’osait s’aventu-
rer en dehors du centre-ville.
Agressions et banditisme
décourageaient plus d’un. A
Tlemcen, à moins d’un kilo-
mètre du centre-ville, on se
trouve en pleine nature et par-
fois on n’est pas à l’abri d’une
mauvaise rencontre. Le risque
de se faire agresser n’incitait
pas à humer l’air frais de la
campagne. Certains préfé-
raient se dégourdir les jambes
en tournant autour de la place
d’Alger, surnommée pour la
circonstance la Kaâba.

Depuis, les services de sécuri-
té n’ont accordé aucun répit
aux bandes de malfaiteurs.
Les récentes arrestations et la
traque continue ont permis de
mettre hors d’état de nuire de
dangereux individus. Des
bandes de malfaiteurs ont été
neutralisées et les habitants
ont poussé un grand ouf.

Aujourd’hui, les tradition-
nelles évasions dominicales
vers les sites de Mansourah et
les sites touristiques ont remis
de l’ambiance.

Le vendredi, du côté ouest
de la ville, il est pratiquement

impossible de trouver un coin
libre. Tous les espaces sont
occupés, pour la plupart par
des familles qui viennent
s’oxygéner et permettre à leur
progéniture de se défouler loin
des clameurs de la ville. Le
jardin pour enfants, situé au
nord du minaret de
Mansourah, longtemps occu-
pé par des adultes aux com-
portements douteux (beuve-
ries, racolages, etc.), abrite un
zoo qui ne désemplit jamais et
fait le bonheur des bambins.
Les indus occupants ont été
chassés par la garde commu-
nale qui patrouille en perma-
nence. Même le plateau de
Lalla-Setti et la forêt du Petit
perdreau, nichés à 1 200 m
d’altitude, commencent à
recevoir des visiteurs.

Avec la mise en service
très prochainement du télé-

phérique, il y aura bousculade
au mausolée de Lalla-Setti et
de la Sainte-Marie.

La campagne tlemcénien-
ne renaît de ses cendres.
Avec les dernières pluies, la
nature a revêtu son magni-
fique manteau vert. En ce
printemps, la capitale des
Zianides semble rompre défi-
nitivement avec une si triste
période. De Sebra à Ouled-
Mimoun en passant par
Hennaya et Nedroma, tout est
beau.

Mais le plus important est
que les gens affichent une
certaine quiétude.

Que s’est-il donc passé ?
Les gens ont peut-être com-
pris que la vie n’est en fait
qu’un simple jeu d’enfants,
auquel il ne faut rien refuser
quoi qu’il arrive.

M. Zenasni

Longtemps terrés dans des cités-dortoirs, les
Tlemcéniens redécouvrent enfin la joie et les bienfaits
de la nature. L’approche du printemps y est certes
pour quelque chose dans cette réconciliation entre
l’homme et la nature, mais il faut reconnaître aussi
que les conditions sécuritaires, en nette amélioration,
ont fait sortir les gens de leur coquille.


